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Dissertation étymologique
Michel Calame, La Tour-de-Peilz (VD)

Le porreau entre papet, bouillie et porridge...

Porreau ou poireau Telle est la question que les Yaudois peuvent se poser
lorsqu'ils parlent de ce légume, notamment en vue d'un papet, c'est-à-dire
d'une sorte de bouillie de porreaux et de pommes de terre, accompagnée de

la légendaire saucisse aux choux.

Le mot latinporrum est sans doute d'origine méditerranéenne et est apparenté
au grec ancien et moderneprâsort. Dans les langues romanes, on obtientporro
(italien), puerro (espagnol), alho-porro (portugais) qui correspond au nom
latin scientifique allium porrum (ail-porreau), puorv gross / puorvun (gros
porreau) en romanche et porâ en patois vaudois. Relevons encore l'adjectif
français porracé, «qui a la couleur vert pâle du porreau» (bile porracée, teinte
porracée du vomissement) qui ne figure pas dans tous les dictionnaires... En
vieux français,por est remplacé parporreau, issu du bas-latin *porrellus. Au
cours du Moyen Age, dans la région parisienne, porreau s'altère en poireau.
probablement dû à l'influence depoire (qui se prononçait à l'époquepouére),
car la racine de ce légume peut effectivement rappeler une poire... A mesure

que le «français de Paris» étend son influence sur le reste de la France (et par
la suite sur toute la Francophonie) à la faveur de l'accroissement du pouvoir
royal,poireau s'impose peu à peu au détriment des formes régionales comme

porreau, pourr(i)au ou porâ. Ainsi, en provençal on a les formes porr et

poyre. la seconde étant due à l'influence du français, à l'instar des Yaudois

qui doivent opter entre porreau et poireau... Mon choix est vite fait : non
seulement porreau figure dans le dictionnaire (Littré, Larousse, Robert,
avec cependant le qualificatif de «régional» ou «populaire», mais encore il est

plus latin que son avatar parisien. De plus, sachant faire la distinction entre
une poire et un porreau, il y aurait encore moins de raison que j'employasse
un mot «erroné», n'en déplaise aux académiciens rigoristes

Mais le voyage étymologique avec porreau, parfois appelé l'asperge du

pauvre, ne s'arrête pas là. Le mot latin porrum passe également «outre-la-
tin» : en vieil allemand (750 - 1050), il y a pforro ou forro, formes qui ont
subi la seconde mutation consonantique germanique (ici : p => pf / f) et qui
disparaissent déjà en allemand moyen (1050 - 1350) au profit de Lauch.
Cependant, il y eut un réemprunt au latin par l'intermédiaire du français médiéval
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por(r)ée, «porreau, légumes (dont le porreau) servant à faire la soupe, soupe
ou purée faite de ces légumes» : en effet, même si actuellement Lauch tend
à se généraliser dans le monde germanophone, au Nord de l'Allemagne on
emploie encore volontiers la variante Porree. Notons que purée ne correspond

pas étymologiquement à por(r)ée ou Porree, mais vient du vieux français

purer, «purifier, nettoyer», puis par extension, «faire s'écouler l'eau des pois,
fèves, etc. mis à tremper, presser pour faire sortir le jus, réduire en purée».

Le monde slave subit durant le Moyen Age trois influences majeures : la
catholique-romaine, la gréco-orthodoxe et la germanique-impériale. Les Slaves

évangélisés par Rome devinrent catholiques-romains, avec l'alpabet latin
à la clef. Les autres slaves furent christianisés par Constantinople (Empire
byzantin), par l'intermédiaire des «Apôtres des Slaves» Cyrille et Méthode,
à qui on doit, selon la tradition, l'écriture cyrillique. A tout ceci s'ajoute
l'influence politique du Saint-Empire romain germanique (962 - 1806), donc de

l'allemand. Dans les langues slaves de l'Ouest, la diffusion de porrum est
claire et logique vu que l'évangélisation est venue de Rome : por (polonais),
pôr (slovaque) etpôrek (tchèque). Dans les langues slaves du Sud, on perçoit
nettement l'influence de Rome et de Constantinople, tant dans l'écriture
(latine pour les uns, cyrillique pour les autres) que la diffusion de porrum (par
les latino-catholiques de Rome) et de prâson (par les gréco-orthodoxes de

Constantinople) : pora (slovène, comme en patois vaudois \),poriluk (croate),
mais praziluk (serbe), praz (macédonien et roumain, les Roumains étant de

langue latine mais majoritairement de religion orthodoxe), pras (albanais,
les Albanais ne sont pas des Slaves, et peu sont orthodoxes, mais géogra-
phiquement ils sont proches de la Grèce) et prazluk (bulgare). Contre toute
attente, on a luk-porey (au lieu de *luk-prazi) en russe (les slaves de l'Est
sont pourtant orthodoxes Le mot lut qu'on retrouve notamment en croate,
serbe, bulgare et russe provient de l'allemand Lauch. Il crée une magnifique
redondance qu'on pourrait traduire par «porreau-poireau»...

Examinons un peu de plus près Lauch, porreau en allemand, qui, par ses

significations variables dans les langues germaniques, montre que l'ail, l'oignon
et le porreau sont de proches parents, ce qui nous fera retomber dans le patois
vaudois. Lauch et leek (porreau en allemand et en anglais) sont étroitement
liés à Locke et lock (boucle en allemand et en anglais), puisqu'ils sont issus
de la racine indo-européenne *l(e)ug- signifiant «courber, tourner, se tordre».
On retrouve cette racine dans plusieurs langues, dont l'anglais lock, serrure,
verrou (dans l'idée de plier deux branches jusqu'à ce qu'elles se rejoignent
pour bloquer quelque chose) et en français par exemple dans lutte (plier ses

membres en luttant), luxation (déplacement anormal de membres), luxe
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(excès, déviation d'une manière de vivre simple) et lugubre (ambiance de

deuil où on est plié de douleur). Mais revenons aux légumes En néerlandais
look signifie ail (porreau se disant prei, d'origine latino-française, proche de

l'allemand dialectal Porree), tandis que l0g (en danois et norvégien) et lök
(en suédois) signifient oignon, porreau se disant poire en danois, purrelök
en norvégien et purjolök en suédois. Ce nom composé en norvégien et en
suédois signifie littéralement «porreau-oignon», ce qui nous rappelle le
portugais alho-porro «ail-porreau» et le croate / serbe poriluk /praziluk, ce qui
nous amène à l'allemand Knoblauch, ail («porreau fendu»), Schnittlauch.
ciboulette («porreau à couper») et Bärlauch, ail des ours («porreau des ours»)
qui se dit en patois vaudois poratse (de porrâ). Notons que des toponymes
commeporeyre,poreyrettaz ou porasse désignent des endroits humides avec
beaucoup d'ail sauvage.

Dans les mines au Nord de la France, le potion était l'appellation familière
du contremaître qui, selon l'étymologie populaire, faisait le poireau (porion en
patois picard), vu qu'en tant que porion il restait planté (comme un poireau)
à surveiller le travail des autres. L'explication viendrait plutôt d'un terme
introduit par les Italiens venus travailler dans les mines en France, à savoir

caporione, chef de bande, auparavant chef de quartier (capo + rione / regione).

Vieux poids estampillé
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Le porridge, cette bouillie de céréales anglaise qui, lorsqu'elle est
agrémentée de fruits, peut rappeler le birchermiiesli, a des origines ni fruitées, ni
insulaires. Au XVIe siècle, leporage était encore une soupe aux légumes et à

la viande, en quelque sorte un pot-au-feu, issu certainement d'un croisement
entre pottage, potage et poray / porey, soupe aux légumes, ce dernier venant
du français médiéval por(r)ée dont nous avons parlé plus haut. Ainsi, après

quelques siècles de transformation, tant dans la recette que dans le nom, les

mangeurs de porridge ne sont plus des «porrovores» ou des «prasophages».
Ces deux adjectifs qui ne figurent pas dans les dictionnaires signifient «mangeurs

de porreaux», l'un avec des racines latines, l'autre avec des racines

grecques. L'empereur romain Néron était surnommé le «porrophage», car
selon Pline l'Ancien (Histoire Naturelle, Livre XIX, Paragraphe 33) «Ce

prince, pour sa voix, mangeait, à certains jours de chaque mois, du poireau
à l'huile, s'abstenant de tout autre aliment, même de pain.» Aurait-il daigné

manger du porridge Aurait-il apprécié le papet au porreau à la couleur si

porracée Nous pouvons encore poireauter bien longtemps avant d'espérer
obtenir une réponse...

Merci à toutes les personnes qui font
connaître L'Ami du Patois

et qui nous communiquent les adresses
de futurs abonnés.
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